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hers lecteurs, 

L'influence du changement cli­
matique et de la pression anthro-
pique des décennies 1970 à 2000 
sur les ressources est très mar­
quée dans les pays du Sahel, en 
particulier au Burkina Faso. La 
dégradation des écosystèmes qui 
en est résultée est telle qu'el le 
peut réduire de manière sensible 
les résultats des programmes de 
développement dans ces pays, 
notamment ceux destinés à la 
réduction de la pauvreté et plus 
généralement ceux concourant à 
l 'atteinte des objectifs du millé­
naire dans cette région. 

L'une des voies pour remédier à 
cela est le développement de 
connaissances et de technologies 
adaptées dans le secteur de l 'eau 
et de l 'environnement pour cette 
région. 

Les articles publiés dans ce n° 12 
de la revue SST vont dans cette 
démarche. 

D. N I A N G et al mettent en 
évidence la différence de fonc­
tionnement hydrique d 'une for­
mation éolienne située sur une 
croûte d'érosion avec celui d 'une 
formation éolienne située sur une 
croûte de dessication en zone 
sahélienne du Burkina Faso. La 
connaissance des stocks 
hydriques attendus de ces sols 
durant les saisons de pluies sera 
d 'une grande utilité pour choisir 
les cul tures et organiser les 
calendriers culturaux. 

F. B A G A Y O K O et al ont mis en 
évidence les relat ions des 
principaux composants du bilan 
d'énergie entre la surface de la 
terre et l 'air d 'une part et le 
niveau d'exploitation des terres 
mesuré à partir de la longueur de 
rugosi té des surfaces d 'au t re 
part. La nature et l ' importance 
des flux d 'énerg ie permettent 
d ' exp l iquer et d ' éva luer le 
niveau de dégradat ion des 
milieux et de prédire celui de la 
recharge des nappes. 

Sur la base d 'une analyse des 
données géophysiques et 
hydrogéologiques de forages 
dans le Nord du Burkina Faso, B. 
D I E N G et al proposent une 
démarche s imple en vue 
d 'opt imiser le choix des sites 
d ' implantation de forages et de 
limiter les échecs dans ce domai­
ne dans le Nord du Burkina Faso. 

E.S. T R A O R E et al ont travaillé 
sur la modél isat ion des 
incertitudes des données utilisées 
dans les SIG destinés à la 
gestion des ressources naturelles. 
Ce travail basé sur la théorie des 
ensembles flous devrait aboutir 
sur une meilleure intégration de 
l ' incer t i tude des mesures , de 
l'insuffisance de la formulation 
des besoins ou des définitions et 
de la faiblesse de compréhension 
des utilisateurs des outils du SIG. 

Les lecteurs trouveront, certaine­
ment dans ce numéro 12 de SST, 
des informations et des idées qui 
leur seront ut i les!! . 


